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FOCUS
L’HÔPITAL 
SAINT-HONORÉ
SAINT-MARTIN-DE-RÉ

UN ÉDIFICE
AU SERVICE DE 
LA POPULATION
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UN PEU D’HISTOIRE
DÈS LE XVᵉ SIÈCLE, UN HOSPICE CIVIL, DIT HÔTEL-DIEU SAINT-JULIEN, 
EST GÉRÉ PAR LA PAROISSE DE SAINT-MARTIN. CET ÉTABLISSEMENT 
DEVIENT AU XVIIe SIÈCLE UN DES PRINCIPAUX ÉQUIPEMENTS DE L’ILE DE 
RÉ. IL CONSERVE EN SES MURS DES VESTIGES DES GRANDES PÉRIODES DE 
L’HISTOIRE RÉTAISE, RÉVÉLANT AINSI LA VIE DES SOLDATS EN GARNISON EN 
TEMPS DE GUERRE, LES SOINS APPORTÉS PAR LES SŒURS DE LA CHARITÉ 
AUX PLUS DÉMUNIS. AU FIL DU TEMPS, L’HÔPITAL SAINT-HONORÉ A 
TOUJOURS ÉTÉ UN LIEU RÉSERVÉ AUX SERVICES À LA POPULATION.

UN HÔPITAL MILITAIRE
En 1674, Louis XIV, désireux de pouvoir apporter des soins médicaux à ses 
soldats en garnison sur l’Ile de Ré, confie aux religieux de la Charité la gestion 
de l’hôtel-Dieu Saint-Julien qui est alors le seul établissement de soins sur l’île. 
L’hôpital est placé sous le vocable de Saint Honoré, en l’honneur de l’intendant 
d’Aunis, Honoré du Maine. 

Entre 1681 et 1684, Vauban dessine les plans de la nouvelle citadelle et des 
fortifications de la ville. Le nombre de soldats en poste sur l’île augmente et 
l’hôpital devient trop exigu. Devenu établissement militaire, il ne peut plus 
accueillir les femmes. Dès 1684, elles sont prises en charge à leur domicile jusqu’à 
la création de l’hôpital Saint-Louis en 1705. De cet hôpital subsiste le portail, cours 
Pasteur.

LES AMÉNAGEMENTS  
DU XVIIIE SIÈCLE
En 1696, pendant la Guerre de la ligue d’Augsbourg, un bombardement 
entraîne d’importants dommages. Cet évènement marque le début de nombreux 
aménagements et agrandissements au cours du XVIIIe siècle qui donnent à l’édifice 
le plan qu’on lui connaît aujourd’hui. Il se compose d’un ensemble de bâtiments 
entourant une cour intérieure dit Couvent des Charitains (1765) et de trois ailes : 
l’aile Saint-Louis (1696), l’aile nord-ouest (vers 1730) et l’aile Saint-Michel (vers 
1780).
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APRÈS LA RÉVOLUTION 
Les Charitains quittent l’île. L’hôpital et son mobilier sont vendus. 
L’établissement retrouve son statut d’hospice civil. Au début du XIXe siècle, un asile 
tenu par les sœurs de la Charité (1804) prend en charge l’éducation des jeunes filles 
et vient en aide aux plus démunis. Une école de médecine et de chirurgie ouvre à 
l’intérieur du bâtiment en 1814.

AU XXE SIÈCLE
En 1901, un incendie détruit l’ancienne chapelle. Dès lors, de nouveaux 
travaux d’aménagement sont lancés et se poursuivent tout au long du XXe siècle. 
Ainsi, dans la mouvance des établissements sanitaires créés en France en faveur 
des orphelins et des enfants malingres, un aérium est créé dans les années 1920. 
La médecine et la maternité intègrent un nouveau bâtiment construit dans les 
années 1960 au Sud de l’établissement. En 1953, un centre social de réinsertion 
pour adolescent, le Feu vert, est créé. Enfin, une maison de retraite et un EHPAD 
perpétuent le caractère social et médical de cet ensemble immobilier.
Les bâtiments historiques de l’ancien hôpital Saint-Honoré sont progressivement 
abandonnés au profit de constructions plus modernes. Aujourd’hui, plusieurs de 
ces bâtiments ont disparu ou ont été remaniés.
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UN ENSEMBLE ARCHITECTURAL COMPLEXE
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Aile Saint-Louis (1765-1817)
Ancienne entrée de l’hôpital, apothicairerie, bureau  
du directeur. Aujourd’hui propriété de la commune  
de Saint-Martin-de-Ré.

Pavillon d’isolement (vers 1910) 
Aérium. Établissement détruit.

Aile Saint-Michel (vers 1780)
Ancienne salle des malades. Aujourd’hui propriété et siège  
de la Communauté de Communes de l’Ile de Ré.

Maternité (1940-1981)
Établissement détruit.

Couvent des Charitains (1730-1910)
Asile, chapelle, salle d’opération. 
Aujourd’hui propriété de l’hôpital de Saint-Martin-de-Ré.

EHPAD (1976)
Feu Vert (1980-1992)
Établissement  partiellement détruit.

UN ENSEMBLE ARCHITECTURAL COMPLEXE
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DE L’HÔPITAL 
À LA COMMUNAUTÉ 
DE COMMUNES

L’AILE SAINT-MICHEL
Construite entre 1776 et 1780 par Bellecombe, ingénieur du roi, cette aile 
est restée inachevée : elle devait se prolonger d’un avant-corps central et d’une 
deuxième aile, semblable à la première. Avec ses 40 mètres de longueur et ses 20 
mètres de hauteur, elle constitue un repère incontournable du paysage martinais.
Deux vastes et hautes salles de malades occupaient le rez-de-chaussée et le 
premier étage. Elles répondaient à l’organisation hospitalière du XVIIIe siècle : 
fonctionnalité, clarté et hygiène. L’escalier en pierre, logé dans un hémicycle 
permet de desservir les étages et les petites salles placées en demi-niveau. Le 
tout est surmonté d’un comble qui occupe toute la surface de l’aile et dont la 
charpente a été conservée.

Les façades, de style classique, ne sont pas sans rappeler l’architecture de 
l’Hôtel des Cadets Gentilshommes (actuelle mairie). Les matériaux employés sur 
les deux édifices : pierre de taille et toiture en ardoise, sont une célébration du 
pouvoir politique et contrastent avec les matériaux traditionnellement utilisés 
sur l’Ile de Ré : moellon et tuile canal.



7

LA RESTAURATION
Classée au titre des Monuments Historiques en 1999, l’aile Saint-Michel a 
été acquise par la Communauté de Communes de l’Ile de Ré afin d’y installer ses 
locaux. 

Le projet de restauration, mené à partir de 2002 par l’architecte en chef des 
Monuments Historiques, Philippe Oudin, et le cabinet Barthélémy-Grinot, a permis 
de sauvegarder le bâtiment et de mettre en valeur son architecture exceptionnelle. 

Les choix des aménagements – salle du conseil en rez-de-chaussée, bureaux en 
openspace, utilisation des combles – donnent à voir clairement la structure et la 
disposition originelle de l’hôpital. 

Cette restauration complexe, à la fois architecturalement et techniquement, 
permet aujourd’hui à chacun de découvrir ce monument, témoin de l’histoire de 
Saint-Martin-de-Ré et de l’Ile de Ré. 



Ré, île d’art et d’histoire
Première île labellisée, l’Ile de Ré
appartient au réseau national des villes
et pays d’art et d’histoire depuis le 26
juillet 2012. Le Ministère de la Culture et
de la Communication, direction générale
des patrimoines, attribue le label aux
collectivités locales qui animent leur
patrimoine. Il garantit la compétence
des animateurs du patrimoine et des
guides-conférenciers et la qualité de
leurs actions. Des vestiges antiques à
l’architecture du XXIe siècle, les villes et
pays mettent en scène le patrimoine dans
toute sa diversité. Aujourd’hui, un réseau
de plus de 180 villes et pays vous offre son
savoir-faire sur toute la France.

À proximité
Cognac, Poitiers, Rochefort, Royan,
Saintes, Thouars, les pays de l’Angoumois,
du Châtelleraudais, du Confolentais,
Mellois, du Montmorillonnais et de
Parthenay bénéficient de l’appellation
Villes et Pays d’art et d’histoire.

Communauté de Communes
de l’Ile de Ré
3 rue du Père Ignace
CS 28001
17410 Saint-Martin-de-Ré

T : 05 46 09 00 97
F : 05 46 09 01 86
accueil@cc-iledere.fr

www.cdciledere.fr
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